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La treizième cadole 
 
 

Robert Coulon 
 
 
 
 

Cette cadole était peu visible car la végétation de plusieurs années l’avait envahie – 
même très envahie. En accord avec les propriétaires, Janine et Jean-Claude Magot, et 
les exploitants, Daniel et Frédérique Poulachon, nous avons décidé de lui donner une 
nouvelle vie. Courant hiver 2019 - 2020 nous sommes arrivés avec échelle, 
tronçonneuse et « démembreur » de façon à y voir plus clair : …très laborieux.  
 
C’est ainsi qu’avec Momo et Michel, tous les trois, nous avons mis à jour cette superbe 
cadole. Il fallait oser… Et, chacun avec sa spécialité, nous lui avons redonné toute sa 
splendeur d’autrefois. Bien sûr, elle n’aura plus les mêmes fonctions, mais peut-être 
servira-t-elle aux promeneurs pour se reposer. Et surtout, elle se mariera tout 
naturellement avec ce si beau paysage proche de Saint-Gengoux et du château de Sercy. 

 

 
 
La « Compagnie Mimi, Momo et Michel » a encore une fois frappé un grand coup. Cette fois-
ci il s’agit de la cadole située au lieu-dit « Clos Momont », sur le chemin qui tend du Guicheron 
vers Le Bourgeot et qui fait limite entre les deux communes de Sercy et Saint-Gengoux. 
 
Il y a dix ans, Robert Coulon, appelé « Mimi », un des fondateurs et ancien président de l’Office 
de Tourisme de Saint-Gengoux-le-National, a initié le projet « Restauration des Cadoles ». 
Depuis 2011, déjà 12 cadoles ont repris vie. Pendant l’été 2020, Maurice Bertrand, Michel 
Terrier et lui ont ressuscité leur treizième cadole. 
 

La cadole enfouie sous la végétation Restaurée, elle servira d’abri aux promeneurs 
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Au bord d’un terrain autrefois planté en vigne, aujourd’hui occupé par trois impressionnants 
taureaux, cet abri de vigneron en pierre sèche avait perdu ses fonctions. Resté longtemps à 
l’abandon, il a été englouti par la végétation, surtout par le lierre à la fois invasif et nuisible. 
 

 
Avec l’aide d’un bon nombre d’autres bénévoles, l’infatigable 
trio restaurateur a pleinement réussi à mettre en valeur ce 
joyau patrimonial. La cadole est très bien construite, 
l’appareillage en pierres est régulier, soigné et simple, une 
cheminée à l’intérieur, autour un petit enclos pour tenir à 
distance les trois puissants voisins. De plus, on jouit depuis 
cet endroit d’une superbe vue sur la vallée de la Grosne 
jusqu’à Chalon. 
 
 
 

 
À l’occasion de l’inauguration de cette cadole le 14 août 2020, la S.E.H.N., association 
jouvencelle d’études historiques et naturelles, engagée depuis un quart de siècle dans la 
préservation du patrimoine local et rural, a saisi l’occasion de féliciter et de remercier le trio, et 
de faire connaître aux Jouvenceaux cette heureuse initiative de restauration. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après un long siècle de désintérêt pour les cadoles – elles avaient perdu leur utilité, bon nombre 
tombaient en ruine, et beaucoup ont disparu – des initiatives et associations se forment un peu 
partout dans notre région pour arracher de l’oubli ce témoignage d’une époque révolue. 
 
Certes, les petites églises romanes, ce « blanc manteau » si souvent cité, et les nombreux 
châteaux présentent le premier attrait de notre région, mais c’est avec une joie sincère que l’on 
observe un autre intérêt grandissant, celui pour le petit patrimoine de chez nous : les lavoirs, 
calvaires et croix de chemins, fontaines et puits, abreuvoirs et bachasses, passages à gué, 

Le trio restaurateur 

La précision de l’appareillage et l’aménagement 
intérieur témoignent de la qualité de la restauration 
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ponceaux et ponts, fours à pain, moulins, murgers et pigeonniers, et surtout les cadoles des 
vignes. Tous ces témoins de la vie quotidienne d’autrefois combinaient, avec bonheur, utilité et 
simplicité. Nos ancêtres les ont construits, ils sont pour ainsi dire cent pour cent « fabriqués en 
Bourgogne », sur place, c’est un patrimoine de proximité. Et ce patrimoine à la fois local et 
historique nécessite notre engagement, à nous tous, pour le préserver et le protéger. C’est le cas 
surtout pour les cadoles, ces constructions si fragiles malgré leur apparente robustesse (Jean 
Combier). 
 
En même temps, nous sommes témoins d’une heureuse tendance, celle d’un regain d’intérêt 
pour les promenades en campagne. Qu’elles soient des marches individuelles ou des sorties 
organisées, elles sont pour nous une nouvelle façon de reconquérir le terrain et d’apprécier toute 
la beauté de nos harmonieux paysages, des grasses embouches vers la Grosne jusqu’aux buis et 
pelouses calcicoles des hauteurs. Ces randonnées combinent santé, sociabilité, bien être et 
plaisir du regard. C’est ici que les cadoles restaurées s’avèrent à nouveau bien utiles, car elles 
offrent aux promeneurs, comme l’a dit « Mimi », l’occasion de savourer une pause. 
 
 

 
 
 
Et pendant que vous lisez ces quelques lignes, « Mimi, Momo et Michel » ont déjà restauré la 
quatorzième cadole … 
 
 

Un des trois gardiens qui veillent sur la treizième cadole protégée par un enclos 


